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CANTON DU VALAIS. 

Réunion de la Société suisse d'utilité publique à Berne., 
M. le conseiller exécutif Sehenk a ouvert In réunion du f? 

octobre par les paroles suivantes : 
Messieurs, 

Chors amis et confédérés, .,-.». (1 -\. _ 
Je souhaite la bienvenue à la Société suisse d'utilité publique qui 

a fait l'honneur à la ville de Berne de la choisir poor le lieu de sa 
fête, je la remercie chaleureusement au nom de la Société bernoise 
d'utilité publique, des autorités bernoises et de la ville de Berne. : 

Je regrette.pour vous, qu'il ait été impossible à votre honorable 
président auquel vous aviez confié dans votre assemblée de Lucernc 
la direction de vos délibérations, derempilr lui-même ses fonctions 
dans ce jour de iéte, je le regrette d'autant plus que par son absence 
son remplaçant se sent bien peu digne de répondre à voire juste 
attente. S'il s'est mis en avant, veuillez être persuadés que ce n'est 
pas par présomptioo, et user de quelque indulgence si tout ne va 
pas aussi bien que dans les réunions précédentes. 

Il s'est écoulé bien des années depuis que la Société suisse d'uti­
lité publique s'est réunie à Berne pour la dernière fois. C'était en 
1838; c'était dans ces années de trente, où une fraîche brise souf­
flait sur les destinées du canlon de Berne, ou régénéré il travaillait 
avec courage et élevait des monuments à la postérité, où il établis­
sait l'université, relevait l'instruction publique en souffrance; fon­
dait des séminaires, où la Société chrétienne d'éducation populaire 
donnait (a vie tantôt ici, tantôt là à un asyle pour l'enfance malheu­
reuse; où m courant magnétique d'esprit public rendait chacun 
prêt a travailler autant que possible A tout ce qui pouvait faire le 
bonheur du peuple et le relever; où il marchait avec joie au devant 
de l'idéal et qu'il se croyait si près de le saisir. C'est dans de telles 
années que la Société suisse d'utilité publique a'célébré à Berne sa 
belle fêle. 

De tous ces hommes qui vivaient alors ici et qui portaient haut 
la bannière de l'activité et du travail utiles au peuple, beaucoup 
sont depuis longtemps descendus dans la tombe, fatigues de leurs 
travaux etrassassiés du jours. Mais à côté d'eux il y en avait d'au­
tres qui sont encore aujourd'hui présents au milieu de nous. C'est 
par ces derniers que se sont conservées parmi nous les traditions 
vivantes de ces jours de fête: ils nous ont raconté les heures con­
sacrées qu'ils ont vécues au milieu de tant de bons citoyens; ils 
nous ont dit les impressions qu'ils en ont reçues, les sentiments 
qu'elles ont fait naître en eux; et la joie et le l'eu avec lesquels ils 
en parlaient nous ont fait comprendre tout ce qu'il y a eu de bon 
et de grand dans ces deux fêtes et quelle influence bienfaisante elles 
doivent avoir exercée sur les esprits et sur les cœurs. 

Ce n'est pas tout! Là bas. de l'autre côté de l'Aarau pied du Gur-
len et du côté du soieil levant, il y a une colonie entourée dechamps 
bien cultivés; elle est d'un coup d'œil agréable pour tous ceux qui 
regardent la vallée de l'Aarau delà des bois de sapins,et qui détour­
nant leurs regards de nos montagnes sublimes, les laissent retom­
ber avec bonheur sur la verle pelouse qui s'étend à leurs pieds. Les 
habitants de cette colonie sont nombreux. 40 jeuncs-garçons y pros­
pèrent, priant et travaillant; des enfants arrachés à leur perte et 
qui se préparent là à une vie nouvelle; des enfants tirés de la pa­
resse et du vice, et qui sont élevés là dans la vertu et le travail; 
des vies humaines perdues et rendues au Père de toute lumière: 
cette colonie, c'est la Baechtëleii ; votre Bœchl'clen, Messieurs, votre 
œuvre. 

C'étaient de beaux jours que GCUX où vous avez donné naissance 
à cet établissement! ils nous intéressent aujourd'hui d!une manière 
particulière, car c'est en célébrant votre dernière fête a Berne que 
vous avez fondé cet établissement. Vous êtes partis alors, laissant 
"l'enthousiasme dans les cœurs et sur notre sol une œuvre fertile en. 
bénédictions. 

Dès lors, 18 années se sont ècoulées„Bcrne a fait bien des expé­
riences, subi bien de changements. Le terrain sur lequel on avait 
longtemps travaillé d'un commun accord, commença à se déchirer; 
le développement qui s'était fait, donna lieu à des-interprétations 
diverses; il s'établit des différences sur plusieurs points, elles péné­
trèrent profondément dans l'esprit du peuple; les déchirements se 
succédèrent, la séparation devint chaque jour plus notoire, il fut 
bieulôt certain qu'on était en présence, non pas de simples chan­
gements dans quelques branches, mais d'une réforme politique 
complète. Les événements justifièrent ces prévisions et la constitu­
tion fat changée. 

A ce changement succéda le calme, mais il ne fut pas de longue 
durée. Des réformes profondes furent faites dans les finances, dans, 
l'administration des pauvres, daDS l'instruction publique et dévelop­
pèrent leurs conséquences; des voix isolées leur répondirent, expri­
mant des idées contraires. La lutte s'engagea tantôt sur lcterraia.de 
h> politique, tantôt sur celui de la religion,, tantôt snr celui de.l'ébo* 
nomie. Les divergences devinrent plus fortes et se consolidèrent. 
Tous les liens qui réunissaient les citoyens furent brisés les uns 
après les autres. Chacun fut obligé de prendre parti. Tandis qu'un 
parti déployait toutes ces forces pour tirer le char de l'Etat à droite, 
le parti opposé l'entraînait à gauche; les associations furent dis­
soutes, les sociétés se séparèrent divisées,, l'activité commune 
cessa: on se consuma pendant des années en luttes où la victoire fa­
vorisait tour-à-tour les deux camps. Dans ces années, Messieurs, 
vous n'auriez pas pu nous visiter et nous n'aurions pas pu vous re­
cevoir. L'activité dans le domaine de l'utilité publique réclame la 
paix et l'union, l'une et l'autre nous manquaient. 

Nous sentîmes enfin le mal que nous nous faisions à nous-mê­
mes; nous vîmes saigner nos blessures, nous vîmes le saint du peu­
ple en souffrance; le temps frappa à notre porte toujours et tou­
jours plus fort. Alors l'amour de la palricM'emporta.il nous rappro­
cha, nous nous tendîmes la main résolus que nous étions à travail­
ler désormais ensemble pour le bien commun. 

Et la Société suisse d'utilité publique choisit ce moment pour 
nous annoncer sa visite-. 

Elle a bien fait cette bonne mère. Nous in remercions pour cet 
acte bienfaisant, nous la remercions de ce qu'elle s'est empressée 
d'apparaître au milieu de nous et de déployer le drapeau suisse de 
l'unien, de l'activité et de l'utilité publique. 

Elle à fait une œuvre d'utilité publique avant même (te-venir 
chercher l'hospitalité dans notre ville. Elle a cimenté l'union entre 
les citoyens, elle a été une porte ouverte à la réconciliation, elle a 
donné l'occasion a plusieurs Sociétés de notre canton de se recon­
stituer, d'autres se sont fondées, toutes ont voulu travailler ensemble 
à l'œuvre d'utilité publique, et ayant puisé de nouvelles forces, leurs 
efforts ne seront pas vains. 

Il y a quelque chose de beau dans ces bannières dê  tous les can­
tons qui portent tantôt ici, tantôt là la paix et réveillent l'activité 1 

Aussi soyez les bienvenus, maintenant que vous êtes venus dans 
nos murs pour délibérer et pour agir, vous citoyens dévoués qui 
accourez ici pour le bien de notre patrie. Bienvenue sois-tu, véné­
rable Société, qui fais naître les fleurs et la bonne semence sous 
t6S DOS. 

[La suite au prochain numéfo.l ' 
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COURRIER Dl' VALAIS. 

Nous sommes prié d'insérer la lettre suivante adressée à la Ga­
ulle du Valais : 

Martigny, le 10 octobre 1856. 
Monsieur, 

B Je viens de lire en revenant d'une des tournées qu'exige le ser­
vice dont je suis chargé, un article inséré dans le N° du 5 octobre 
de votre estimable journal, et relatif à l'audience que j'ai eue du 
conseil d'Etat du Valais, le 29 septembre dernier, pour tne présen­
ter et m'accréditer auprès de lui. 

Vous avez parfaitement eu raison en disant, en substance, que la 
présentation d'un ingénieur chargé de la direction technique du 
chemin de fer, qui intéresse tant votre beau pays, n'est point une 
démonstration suffisante, et qu'il faut que la Compagnie se mette en 
mesure de prouver par des actes sérieux, qu'elle est en position 
d'cxéculer, et qu'elle veut le faire dans le plus bref délai. 

Aussi crois-je devoir prendre la plume pour vous prier d'infor­
mer, et d'assurer vos lecteurs que toutes dispositions sont prises 
pour lever toutes les inquiétudes qui avaient pu subsister jusqu'à 
ce moment, sur la réalisation d'un chemin de fer que le Valais ré­
clame avec juste raison. 

Déjà les tracés sont arrêtés entre St-Maurice et Chaley. Dans peu 
de jours, ceux de St-Maurice à Colombcy, et des Portes du Scex à 
St-Gingolph, dont les études sont aujourd'hui terminées, seront 
•soumis au gouvernement du Valais. 

Pour accélérer partout la promplc exécution des travaux, des 
traités à l'amiable ont déjà été passés avec quelques propriétaires 
qui ont clé payés ou le seront dès que les mensurations et justifica­
tions seront faites, ce qui ne peut tarder. 

La Compagnie, en prenant la voie de traités directs avec les pro­
priétaires, toutes les fois que cela est possible, a voulu réduire la 
longueur des formalités administratives. 

Dans les portions où les plans parcellaires ont été présentés au 
gouvernement, qui d'après l'acte de concession s'est chargé de la 
livraison des terrains, on mettra la.main à l'œuvre dès que celte 
livraison aura eu lieu, les retards qui pourraient en rés-ullcr ne 
pourraient dans aucun cas être reprochés à la Compagnie conces­
sionnaire qui est disposée, je l'écris formellement, et en a aujour­
d'hui tous les moyens pécuniaires, à satisfaire .immédiatement a 
toutes les dépenses qu'exige la concession qui lui est dévolue. 

Il ne fallait, Monsieur, rien moins que la responsabilité des in­
térêts majeurs dont je suis chargé dans une proportion notable, 
pour me mettre en relation avec le public; vous comprendrez sans 
doute que je n'ai obéi, en cette occasion, à aucune considération 
personnelle, car s'il ne s'agissait que de moi seul, je voudrais me 
tenir toujours dans la réserve et un modeste isolement. 

.Recevez, etc. l'ingénieur en chef, directeur des travaux 
du chemin de fer de la ligne d'Italie par la 
vallée du.Rhône et le Simplon, 

GARELL.4. 

i)'après la loi électorale du 5 septembre 1856 fixant !e mode de 
-nomination des députés au Grand-Conseil, l'élection se fait, dans la 
règle, par district. Cependant elle peut aussi avoir lieu par cercle, 
a la demande d'une ou de plusieurs communes du même district, 
présentant la population nécessaire pour avoir un ou plusieurs dé­
putés. Les communes qui demandent à former des cercles indépen­
dants doivent présenter leur demande au Conseil d'Etat avant le 1 oc­
tobre de l'année qui précède celle où se font los élections. Bien peu 
•de communes ont proGlé de celte latitude, et nous ne pouvons que 
•féliciter les populations pour le bon esprit qu'elles ont manifesté dans 
cette circonstance. Voici la liste des communes qui ont demandé à 
se.constituer en cercles isolés. Districtde Martigny: MarligmpBaurg, 
un. cercle; Fully., un oercle. District de Conthey: Chamoson, un cer-
cle. District de Sion : Arbaz et Savièse, un cercle. District d'Hérens: 
Vex et Agettes, un cercle; Hérémence, un cercle; Ayent, un cercle. Dis­
trict deSierre:.£en* et St-Léonard, un cercle; Chalais, Granges et Grône, 
un cercle. District de Viège.: Saas, Atmagel, Fée, Eiiten et Ballen,,\xn 
^cercle ; Zermatt, Tàsch, Randa, Grâchen, .Emd, St-Nicolas-Matt, Gas-
•senritd et Darfmarkt, un cercle. 

Au moment où le palais fédéral avance à grands pas vers son 
.achèvement, un correspondant de la (iazette de Thurgovie émet une 
«idée qui nous paraît mériter, bon accueil. « L'ornementation de l'é-, 

difice, dit-il, devrait être complétée par les armes de chacun des 
membres de la Confédération. Outre les souvenirs historiques qui 
plaident en faveur de cette thèse, il y a la signification que les can­
tons comme tels possèdent encore aujourd'hui, et la nature du lieu 
qui les unit: tout autant de motifs pour que les écussons des Etats 
confédérés trouvent dans notre Capilole une place honorable, dis­
posés qu'ils pourraient être autour de la croix, symbole de notre 
alliance. Il ne paraît pas que la Confédération ait compris ce point 
dans les devis; mais les cantons eux-mêmes ne pourraient-ils pas 
s'entendre pour faire exécuter, chacun de son côté, d'après une 
base commune, des emblèmes dont la présence dans le palais fédé­
ral aurait bien sa signification. 

La compagnie pour !a ligne d'Oron a versé son cautionnement. 
Une partie du tracé est définitivement fixée. 
Le Bund et la Gazette de Berne se prononcent contre l'agitation 

vaudoise. 

NOUVELLES DES CANTONS. 
ZURICH. — La commission d'organisation de la fête des Cadets 

vient d'adresser une lettre de remerciements aux autorités et parti 
culiers qui ont contribué à la réussite de celle fêle. L'Etat de.Zu­
rich a donné un subside de 3000 fr. ; les villes de Zurich et de Win-
terlhur, l'une 3,000 fr., l'autre 2,000 fr.; les particuliers plus de 
10,000 fr., outre la générosité dont ils ont fait preuve envers les 
Cadets étrangers au canton; les comples présentent un déficit de 
3,000 francs, qui sera probablement couvert par l'Etal. 

BALE. — Le directeur de la Banque de Baie, M. Speiser, vient 
de mourir. 

GENÈVE. — Mardi prochain, 14 octobre, s'ouvriront enfin les 
débats de l'affaire llcssegueire-Droin, devaut la cour d'assises cri­
minelles. Jamais procès plus grave, plus solennel, au point de vue 
de la morale, des intérêts commerciaux de la place de Genève, 
n'aura préoccupé l'opinion publique. Plus de cent témoins doivent 
êlre enlendus. 

La Démocratie discute la position que ces deux accusés prendront 
vis-à-vis l'un de l'autre. On sait que M. llessegueirc a la direction 
de la caisse d'escomplc et qu'on peut faire remonter à sa gestiou 
une partie du déficit, de prés de 2 millions, qui a été constaté. La 
posilion des membres du conseil de surveillance sera probablement 
difficile pendant les débats de ce procès-monstre, qui fait l'objet de 
la préoccupation publique. Le principal accusé a gardé un silence 
absolu durant toute sa longue détention préventive. 

— Les élections pour le renouvellement du Grand-Conseil au­
ront lieu le dimanche, 9 novembre. La Démocratie dit que le parti 
conservateur a déjà préparé sa liste dans l'arrondissement de la 
Rive droite. Il serait question d'un corps de Zéphirs ppur tenir tète 
aux Zouaves dans la ville de Genève. C'est bien léger pour la saison, 
dit ce journal. 

N'EUCHATEL. — Lors du passage de la colonne royaliste à Pe-
scux, un poste de carabiniers républicains voulut s'opposer aux in­
surgés. On sait qu'ils furent faits prisonniers après une résistance 
courageuse. 

Un des plus jeunes carabiniers se réfugia dans le galetas de la 
maison de M. Clovis Roulel, mais celui-ci le força à sortir et le li­
vra aux royalistes dans le moment où ils passaient. 

Clovis Roulet a été assigné à comparaître devant le juge d'ins­
truction fédéral.; mis immédiatement en état d'arrestation, il a été 
conduit aux prisons du château. 

Le libraire Edouard Matthey, à Berne, ayant été conduit à Neu-
chalel, a été entendu par le juge informateur. Il a clé mis provisoi­
rement en liberté. 

Frédéric Jeanncrct-Robcrt, domicilié aux Ponts, convaincu d'a­
voir fait partie du comité de résistance et coopéré au désarmement 
du poste -de gendarmerie, ainsi qu'à l'arrestation d'un guide, a été 
écroué dans les pr-isons :du château. 

\OliVEI;LES ETRANGERES. 

France. 
(Corrosp. part, du journal de Genève.) 

Paris, 7 octobre. — Le Moniteur vous apporte, en même temps que 
[cette lettre, un long rapport de notre ministre des finances, M. -Ma-
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gne : je vous laisse le soin de le reproduire ou de l'analyser : je me 
contente de quelques observations. 

(Voici l'analyse de ce rapport, que son étendue nous empêche de 
reproduire):: 

« Un fait domine d'abord la situation financière du pays: le pro­
grès constant des revenus publics, malgVé les circonstances difficiles 
que la France a eu à supporter dans ces dernières années. Ni le 
choléra, ni la guerre, ni la disette, ni les inondations n'ont pu ra­
lentir l'élan du commerce et de l'industrie. Ces calamités, causes 
•ordinaires de désordres et de bouleversements sous les gouverne­
ments antérieurs, n'ont sur aucun point compromis la sécurité ni 
diminué les sources du travail national, tant est forte la confiance 
qu'inspire le. gouvernement de l'empereur. 

« Après avoir traversé ces douloureuses épreuves, non-seule­
ment avec patience, mais avec une courageuse ardeur, pourquoi s'a-

•larmerait-on de quelques embarras accidentels dus à des causes 
toutes particulières, cl qui n'affectent en rien les ressources publi­
ques? Pour s'en convaincre, il suffit (le lire le tableau que présente 
M. le ministre des finances de la marche; des budgets courants, de 
a situation du crédit, de la Banque et du Trésor. 

« En quelques mots, cet état budgétaire se résume ainsi : le défi­
cit du budget de 1854, fixé provisoirement à 100 millions, se trouve 
définitivement réduit à 75 millions. Le découvert du budget de 
18.Ï5 ne dépassera pas, selon toute probabilité, 50 à 60 millions, 
malgré les suppléments très-éloves qu'ont nécessités les malheurs 
publics, en dehors de la guerre. Enfin, le budget de 1856 présente, 
pour le premier semestre, un excédant de revenus indirects de 63 
millions sur 1854-, et de près de 26 millions sur 1856, l'année tic 
l'exposition. 

« Ces derniers chiffres, qui attestent un rare degré de prospérité, 
trtablissent suffisamment que la situation budgétaire n'est pour rien 
Itans les embarras dont on se plaint. La situation du Trésor y sc­
iait -elle pour quelque chose? Les termes du dernier emprunt, des-
diné à liquider la guerre, sont payés avec exactitude, les impôts ren­
trent avec facilité, et, après le paiement du premier semestre, il est 
-resté une réserve de 110 millions. 

u Non, la seule cause de ces embarras, c'est l'excès de la con­
fiance dans les ressources du pays, le nombre trop grand d'entre­
prises qui se sont produites a la même époque sur le marché. Mais 
es titres émis par ces entreprises sont sérieux et solides, et leur 
dépréciation momentanée n'a d'autre cause que leur multiplicité. 
Lorsqu'ils se seront classés, on,peut être certain qu'ils remonteront 
a leur niveau naturel. En définitive, les difficultés de la situation 
actuelle ne proviennent que de l'exagération de la spéculation. De­
vant ces difficultés, et pour y parer, la Banque a dû prendre des 
mesures restrictives, qui lui ont déjà réussi en semblable circons­
tance, et qui produiront certainement les mêmes résultats'favora­
bles. » 

Le prince Napoléon est revenu celle nuit ù Paris de son expédi­
tion sur les côtes du Groenland. Pendant ce temps, l'empereur et 
l'impératrice étaient à l'Opéra. Dès le matin, d'immenses prépara­
tifs avaient été exécutés : le théâtre était orné à l'extérieur de dra­
peaux aux couleurs nationales, et le soir une,foule immense se 
pressait à ses abords. Je me suis retiré à 9 heures, car l'empereur 
n'arrivait pas, et l'aspect de la salle n'était pas excessivement gra­
cieux. La police y dominait un peu trop, et les galeries du haut en 
particulier étaient remplies de personnes venues en droite ligne de 
la rue de Jérusalem. De plus, des gendarmes placés dans les cou­
loirs, le long des loges, empêchaient chacun de s'arrêter, lors même 
que l'empereur n'était pas dans*la salle. Quant à Mme Medori, qui 
arrive ici précédée d'une immense réputation, et dont l'engagement 
est, me dit-on, de 10,000 francs par mois, elle n'a pas eu tout le suc­
cès que l'on attendait. C'est une actrice de grand talent, mais dont 
la voix est déjà fatiguée. — Je reviens aux nouvelles politiques. 

Votre chargé d'affaires, M. Barman, a été reçu hier à Saint-Cloud 
et il a remis à l'empereur les lettres qui l'accréditent auprès de S. 
M. en qualité de ministre plénipotenliairedc laConfédérationsuisse. 
On a voulu rapprocher celle réception des affaires de Neuchatel, 
mais comme la nomination de M. Barman leur est antérieure, celle 
explication est sans fondement.-Du reste, M. Barman pourra désor­
mais traiter directement avec l'empereur, grâce à son nouveau-titre, 
tandis qu'auparavant il n'était accrédité qu'auprès du minislsc des 
affaires étrangères. Sous Louis-Philippe cela suffisait: aujourd'hui, 
il n'en est plus de-même. — Je noie ici qu'il est f̂ort question a 
Berne du rappel de notre représentant en Suisse, M. de Salignac-Fè-
nelon, et l'on ajoute que ce rappel sérail motivé par un dissenti­
ment entre noire govvernement et son envoyé au sujet des affaires 
.de Keuchâlel. J'ignore complètement si ce bruit est fondé. — Après 

M. Barman, l'empereur a reçu l'envoyé du czar, M. de Benckcndorff 
et le nonce du pape, Mgr Sacconi. 
, La Bourse a pris le rapport de M. Magne beaucoup mieux que je 
ne le pensais; ainsi la rente, flui faisait au soir 65 80, était, à l'ou­
verture, a 66 40. Des ordres d'achat considérables sont venus au­
jourd'hui de Lyon. Quant au Crédit mobilier, on a fait circuler sur 
lui toutes sortes de bruits; je me garderai bien de m'en .faire l'écho 
parce qu'ils sont faux, au moins pour la plupart. 

Cette amélioration s'est également soulenuegrâce à des nouvelles 
d'Allemagne bien préférables aux précédentes, et dans ma visite de 
ce jour à la haute banque, j'ai trouvé plus de confiance et l'espoir 
que la situation allait enfin s'éciaircir. On parle toujours du décret 
qui va défendre l'exportation de l'argent, en mettant un droit dé 
sortie fort élevé. 

Les conseils des ministres se succèdent avec une grande régula­
rité. On s'entretient beaucoup d'un singulier projet. On accorderait 
des primes aux propriétaires qui dans les divers quartiers logeraient 
des ouvriers. Ceci me parait d'une exécution bien difficile. 

L'empereur passe demain une grande revue au Champ-de-Mars 
de la garde impériale. Ainsi tomberont tous les bruits qui courent 
encore sur la santé de S. M. 

M. Billault part en congé pour Nantes: il est remplacé par M. 
Abatlucci. 

La correspondance de Paris du Times dit que le roi de Naples 
persiste dans son refus. 

Le maréchal Narvaez est arrivé à Madrid. 

8 octobre. — Le Moniteur est toujours muet: il se borne à men­
tionner la réception du maréchal Serrano, envoyé d'Espagne, qui a 
eu l'honneur de remettre ù S. M. les lettres qui l'accréditent comme 
ambassadeur. 

L'Univers annonce que le sultan vient d'offrir au pape d'entrer en 
échange régulier de communications diplomatiques en accréditant 
réciproquement l'un auprès de l'autre un ambassadeur. 

Ce journal ajoute que le souverain pontife a communiqué ces of­
fres àson Consistoire, et qu'après délibération il a été décidé de ne 
pas les accepter: on no pourrait pas entrer dans des relations de ce 
genre avec un sectateur de Mahomet. 

Abdul-Medjid y aura gagné seulement de s'être monlçé p|0s tolé­
rant que le pape, et de n'avoir pas fait dépendre d'une différence 
de croyance des rapports de bon voisinage entre la Turquie et les 
Etats de l'Eglise. 

La revue que l'empereur a passée de la garde impériale au Champ-
de-Mars vient de finir. Elle a été extrêmement brillante, mais elle 
n'a offert, à ma connaissance, aucun incident digne d'être signalé. 
L'empereur était accompagné d'un magnifique état-major, à la tête 
duquel se montrait le général autrichien Giulay. 

Les journaux anglais et belges, en annonçant que le roi (Je Na­
ples persiste dans son refus, annoncent que les puissances occiden­
tales poursuivront elles-mêmes les mesures énergiques auxquelles 
elles s'étaient d'abord arrêiées. 

On avait cru jusqu'à ce jour que le maréchal Pélissier, les zoua­
ves, les obus, les boulets et les canons, avaient «té pour quelque 
chose dans la chute de Sébaslopol-; -on s'était imaginé, en outre 
qu'on avait entrepris la guerre d'Orient, pour protéger, plus oâ 
moins, l'intégrité du territoire ottoman. Double erreur, que YUnivers 
rectifie en disant que c'est la Ste-Vierge qui a pris Sébaslopol et 
que la guerre d'Orient a été faite pour arrêter l'action envahissante 
du chismegrec. — On ne pourra bientôt plus faire un pas dans 
Paris, sans marcher sur un capucin. Les ordres pullulent. L'Union 
nous apprend qu'un nouveau couvent de religieux, adorateurs du 
très-saint sacrement.-vient d'être fondé rue d'enfer. 

VARIÉTÉS, 

Un maire de l'Auvergne vient de publier l'arrêt* qui suit à propos 
des chiens de sa commune: 

« Nous...., de la commune de...,, canton de..,., département de...,, 
Empire, français. 

« Vue l'époque du 22 février courante, ,vue la proposition du 
s>eur IL.., vus les-vc.ux du54e conseil général favorable,à l'impo­
sition des-chiens et des chiennes ici, vue que nous ne pouvons man­
qué d'èlre favorable a noire gouvernéman en. forsans les chins^ 
l'impôt; 
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* Attendu que la ville de SUTRASBOURG a pris un arrêté policipal 
qui n'a pas été démenti par noire gouvernéman. 

o Vue que les chiens se baltes souvant entre eux et donnes insi 
le movais exemple à la jeunesse. Vue que la Bergique et l'Engcltaire 
ont adopté contre les chiens des mesures qui les honores. Voulant 
faire jouir nos sujet de tous les bienfait d'une bonne administration, 
nous nous faisont honneur de les prévenir, en les prévenant que le 
le conseil municipal assisté de nous.... a été arrêté insi qu'il suit: 

«,l°Tous chien qui sans permicion suivra la voi publique sera 
arrêté, s'il résiste, il sera açasiné. 

o 2° Tous les chien devra peier une cote personnelle de cint fr. 
si eét un chien luxurieus, deux francs si cet un chien d'utilité pu­
blique ou particulière. 

o 3° t e s mètre de chien seront tenus concurament avec eux de 
payer cette sômc. 

a 4° Tous chien qui passera sa vie avec une musilière qui empai-
chera d'ouvrir la gùle ne devra rien. 

« 5° Toqs chien devra porter au col au-dessus de l'estomat une 
plaque numérotté d'un numéro qui serait une quilanse dechargente 
de son personnel et on lui devra rien. 

« 6° Les articles ci endessus regarde les chiens des deux sexes 
qui doivent être bien surveilliés. 

a Fet dans la mairie sur la fenaitre qui regarde la Rue qui fait le 
quoin le premier du mois de marce de l'année 1856.—Nous... M... » 

E. GAY, gérant. 

ANNONCES. 

AVIS OFFICIEL. 
La,récolte pendante des vignes de l'Etat a Marligny et à Fully se 

vendra à l'enchère, le 12 octobre courant, à 3 heures de relevée, 
chey M. Closuit, receveur au district de Marligny. Les conditions se­
ront annoncées à l'ouverture de la mise. 

L'administration des Domaines. 

CONCERT 
donné par les Sociétés de musique et de chant, de Sion, 

an théâtre de cette ville, 
DIMANCHE, 12 OCTOBRE 1856, 

au bénéfice de M. Ad. Methfessel, directeur de musique. 

PROGRAMME. 

Première partie. 

1° Im Griinen, chœur mixte. 
2° Divertissement pour flûte, sur des motifs de Lucrezia Borgia 

et Lucia di Lammermoor, de Donizetli, exécuté par M. Meth­
fessel. 

3° Cavatiné de contre-alto, par Pelelia, chantée par Mlle de R*** 
4° Introduzione nell' opéra ail furioson, deDonizetti, sextuor 

exécuté par la société de musique. 
5° Scena ed aria d'Attila, de Verdi, chantée par M. Jos.-Aimé 

Mengis. 
6° Chant romantique pour violoncelle, de Bockmuhl, exécuté 

par M. Methfessel. 
7° La cloche du soir, par Kreutzer, chœur d'hommes. 

Seconde partie. 

8° Le Gondolier, chœur mixte. 
9° Variations brillantes, sur un thème de l'opéra Tancred, par 

Drouet, pour flûte, exécutées par M. Methfessel. 
10° Due scene e cavatiné ncW opéra « Il Trovatore » di Verdi, chan­

tée par Mlle de R**" 
11° Sinfonia nella Nitocri, de Mercadanle, sextuor exécuté par la 

société de musique. 
12° II Bivacco de Battista, chanté par M. Mengis. 
13° Souvenir de Spa, fantaisie pour le violoncelle, par Servais, exé­

cutée par M. Melhfessel. 
14° Sontay /rii/t, par Abl, chœur d'hommes. 

Prix d'entrées : 

Premières, 1 fr. Secondes, 60 cent. — Les enfants paient la moitié. 
La caisse sera ouverte à 4 heures du soir; on commencera à 5 h. 
On trouvera des cartes d'entrée à la porle du théâtre et dans les 

trois cafés. 

En vente, chez François TSCHOELL a Sion, Catéchisme du diocèse de 
Sion, broché 40 centimes, cartonné 30 centimes. Histoire Sainte, 35 
centimes. 

La place de régent a l'école primaire de Marligny-Villo élant va­
cante, les postulants s'adresseront au plus tôt au président de la 
municipaité de celle commune. L'année scolaire est de 8 mois à 
partir du 2 novembre. 

Marligny-Ville, le 6 octobre 185G. 
Le président, Va!. Morand. 

Une bonne nourrice cherche une place. S'adresser au bureau du 
Courrier du Valais. 

JMA.ÏSOÏV ESTE SATVTÉ. 
Cet établissement, situé ù Genève, Tranchées de Rive, 355, est 

destiné à recevoir les personnes qui ont à suivie un traitement mé­
dical ou chirurgical hors de leurs familles. Les prix sont trùs-modc-
rés, et gradués de manière qu'il y en a pour toutes les fortunes. 

S'adresser à M. ou à Mme Bouchey, maîtres de l'élablissement.4-5 
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